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Nous sommes très heureux de pouvoir réagir au bilan environnemental de la ville de 

St-Hyacinthe. 

D’abord, nous nous permettons de féliciter la direction prise par la ville de St-

Hyacinthe en ce qui concerne l’environnement. Nature-Action Québec a dressé un portrait 

très réaliste de la situation. C’était de toute évidence la première étape d’un processus évolutif 

tel que spécifié dans l’introduction du bilan.  

L’aspect global du bilan est aussi une référence pour le futur. Le fait d’avoir cerné la 

situation en tenant compte de la collectivité cadre avec la philosophie du Parti Vert du 

Canada. L’environnement se doit d’être abordé de façon globale en y incluant les personnes y 

vivant. Aborder la situation environnementale en tenant compte seulement des aspects 

mesurables au niveau de l’eau, de l’air et de la terre est un piège qu’a su éviter Nature-Action 

Québec.  

Nous endossons toutes les recommandations faites par Nature-Action Québec dans son 

bilan. Les différents chapitres sont bien couverts et les recommandations qui les 

accompagnent sont adéquates. Il n’y a que deux secteurs ou nous voudrions ajouter des 

commentaires. 

Au chapitre du développement du territoire, il y aurait lieu pour la ville de vraiment 

mettre l’accent sur le développement de quartiers résidentiels mixtes avec des services de 

proximité. Il existe des quartiers où les gens doivent utiliser leur automobile afin de se 

prévaloir de services de base (épicerie ou magasin). La densification et la diversification de la 

population ne fera qu’aider au développement de transport en commun efficace. La qualité de 

vie des résidents est essentielle si la ville veut se développer. La SCHL pourrait être mise à 

contribution. 

Le secteur industriel aurait aussi avantage à se densifier. Les différents édifices 

construits depuis quelques années ont tendance à être loin des services publics et de s’étaler 

en surface plutôt qu’en hauteur. De plus, le développement du secteur industriel se fait encore 

au détriment de l’environnement. Des ruisseaux sont détournés afin de faire de belles rues 

bien droites. On redresse le paysage pour le mettre à notre main ! On élimine les milieux 

humides en les remplissant, bref l’aménagement cosmétique prime encore et toujours sur 

l’environnement. 



 3

Au chapitre de l’agriculture nous voudrions ajouter des recommandations en ce qui 

concerne l’agriculture biologique. Pour une ville qui prétend au titre de ville verte, il faudrait 

que ce secteur se développe. Le monde agricole de notre région est encore très axé sur la 

production industrielle. Pourtant, les citoyens veulent consommer des aliments les plus sains 

possible, c’est indéniable. La demande pour les produits biologiques est en constante 

augmentation. La production biologique locale stagne, les consommateurs doivent souvent 

faire le choix entre des produits biologiques qui ont beaucoup voyagés ou entre des produits 

locaux  dont le mode de production est encore très chimique. Nous ne nions pas tous les 

efforts consentis depuis plusieurs années par les producteurs locaux. Nous disons simplement 

que la ville pourrait être un moteur intéressant afin de développer ce secteur en favorisant par 

exemple la mise en place de marchés locaux, le maillage entre les producteurs et les 

consommateurs, le développement de jardins communautaires biologiques ou les 

regroupements de consommateurs. 

L’image de Technopôle Agro-alimentaire de St-Hyacinthe en serait d’autant 

rehaussée. Actuellement le développement du secteur de la biotechnologie et des organismes 

génétiquement modifiés se généralise au détriment de méthodes plus respectueuses de 

l’environnement. Pourtant, dans le monde il existe une expertise développée dans ce secteur. 

Pourquoi la région agricole la plus importante au Québec n’a pas de culture en agriculture 

biologique ? St-Hyacinthe, ville verte sans un secteur biologique développé ? Il y a là du 

développement à faire : de la production à la distribution en passant par la transformation. 

Le rôle d’un parti politique fédéral n’est pas de s’immiscer dans les affaires 

municipales. Mais lorsqu’une municipalité comme St-Hyacinthe élabore une politique 

environnementale, le Parti Vert du Canada ne peut que féliciter les élus locaux qui prennent 

ces initiatives et nous en serons toujours partenaire. Nous vous offrons notre collaboration et 

notre support. 
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